
cette maison, mais je ne vois pas 
en quoi...

J’en ai môme une meilleure eù 

core auprès de vous, dit Courlaode 
impertubable... Je suis l’ami de 
Mlle Claudine...

Georges rougit et pâlit tour à 
tour.

Courlande avait mis une intona 
tion dans ses paroles. Cette intona 
lion Georges la comprenait et en 
était froissé.

—Enfin, monsieur, dit-il sèche­
ment il y a cinq minutes que vous 
ôtes ici et vous ne m’avec pas encore 
expliqué ..

—L’objet de ma visite f Ecoutez 
Et après une seconde de réflexions Lan®*Mer'
—Vous aimez Mlle Claudine f BeAitt8î5l2S 
—Monsieur, dit Georges se levant. K ‘Unia. Vu Od«en*- 

—Raaaayez voua. Je »ui. un ami.
J’avais besoin de poser ainsi la si- Boeton°........ do.......
tuation avant d’aller plus loin. Je ch.d^Versi'-Liët "ô- 
le répète, vous aimez Mlle Clau- uowe^MelceifeVte 
dine. Donc, tout ce qui la touche £"?rt5eviïïe7ït 
vous intéresse énormément. Donc, cfa^u tir pio ’ Pem- 
rien de ce qui lui arrive d'heureux 
ou de malheureux ne peut vous 
être indifférent.

Où voulez vous en venir...
A vous mettre sur vos gardes...

Mlle Claudine court un danges...
Un danger !
Et le pauvre homme sembla 

'out à coup si ému, si ébranlé, sa 
santé, sa vie paraissaient si chan-1 AyimerjEardiy, eto. 
celantes que Courlande se dit qu’il > uaiîneàu, t™* jour*,
le tuerait certainement s u lui an- fining'* Bridge.......
nonçait, sans préparation, le crime 1 ^^•"fTridgeH/^'.'jmno 
nouveau de son frère. ; <^eamîotTRobnia"rii' !w<î

De quel danger parlez vous ! de- Mprvà^-liûn^im<v-| "° 
mandait Georges d’un voix altérée Mn.îee AngSeiHeH-viar"" 

Mais vous ôtes aussi bien renseï- via’ ifanraT.Wdiud.l
. do eacHupp

gué que moi. Mlle Claudine r. esl- 
ilo pas malade depuis longtemds ?

Elle ne se guérit pas v.te. Donc, sa 
vie est en danger...

Mais Georges s’était rapproché 
de Courlande. 11 lui avait pris les 
mains el les serrait de toutes ses 
forces.

Parlez... Pourquoi hésitez-vous !
Ce n’est pas ce que vous voulez 
dire...Claudine va mieux... Sa blés 
sure est en voie de guérison... Quel 
danger la menace 1 

L’agitation de Geo ges était si 
grande que Courlande commençait 
à avoir peur, à regretter d’ôtre 
venu.

Il fallait maintenant qu’il allât 
jusqu’au bout Georges ne le laisse 
rail plus partir sans explications 
catégoriques.

Je ne sais dit-il, si votre frère ne 
commet pas quelque imprudence 
sur elle... Il n’a pas sans doute, 
grande conliance dans le chirugien 
allemand qu’il l’ajs ignée jusqu’au 
jourd’hui. Et comme d’autre part, 
votre frère est savant, versé dans 
tous les secrets de la chimie...il 
voulait peut-être hâter sa guérison 
..Or votre frère, si savant qu’il soit, 
peut se tromper, et ce qu’il prend 
pour un remède efficace très bien 
ne point produire tout l’effet qu’il 
en attend..

Georges écoutait blême et sans 
plus de salive. 8ous les paroles bi­
zarres du petit homme il entrevoy­
ait une effroyable accusation, si ef­
froyable qu’il n’osait comprendre, 
qu’il se disait que ce n’était pas pos­
sible qu’il avait mal attendu.

Et Courlande, l’examinant, mur­
murait :

Ca y est...la blessure est faite... 
il a compris... Du moment qu’il 
n’en est pas mort sur le coup, il 
est de taille à supporter le reste...

Georges balbutiait :
Je ne sais de quoi vous parlez...

Vous ôtes un étranger ici... C’est la 
première fois que je vous vois à la 
fabrique et c’est la première fois

kV
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Jos. FORTIER
EPICERIES BN GENERALI

Coin de* ram <’amberland >t « lareeee.

Conitamment en magasin les épiceries, 
thés el cafés de toutes sortes a des prix rai- 

mnables. Venant d'ouvrir ce nou 
oste de commerce le soussigné 

_ . couragement du public.
compte surE

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES

F. G. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs d'appareils c 

lage, de tuyaux en fer. en plomb et 
en cuivre.

Chan tei

de chauf-

tepleurs en cuivre, Valves, Inspira 
Bouilloires.

Wrenches, Asbeflton, 
toyeurs de tubes national

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d'aisence, Eviers et bain*, etc.
Couverture en “ Canada Plate " e 

galvanisée.
XSÉTAgents pour [engins de PEASE com 

binés à air chaud.

Caoutchouc, net-

558, RUE SUSSEX, 668
En face de la rue George.

LAURENT DUHAMEL
ETAL D.—MARCH H BY.

Assortiment comp! 
les du marché d’Oll 
létail : moût 
>ar le passé,
le salit faire lee pratiques qui 
den l'honorer de leur blenrelll

let des meilleures vian- 
tawa. En gros et en 

on, porc, saucisses, etc Comme 
M. Duhamel se fera un devoir 

voudront
»nt patro- 

1 12 87-88

FONDERIE DE HULL
Le soussigné vient de 

de la fonderie de Hall 
préparé A exécuter toutes sortes 
dans la ligne de fonderie, pièces lûgdr s ou 
pesante* de toutes dimensions, au pins bas
priî: l.
eu plusieurs 
tira tous les

faire l’acouisition 
et est maintenant

I*

, un homme pratique qui a 
éea d'expérience, et garan- 

falt à son établisse-

T. LAWSON
Hall,

ue George, Ottawa.
Rue.Brewerjjr,qce vous y venez...

Non, la seconde, dit Courlande 
avec politesse.

Comment savez vous que mon 
frère joigne lui môme Claudine 1 
Qui vous l’a dit ! Comment êtes- 
vous entré dans nos secrets 1 Ce que 
vous venez de dire, je l’ignorais^ 
moi. Comment l'avez vous appris...

Je crois bien que vous l’ignoriez. 
Sans cela...

Sans cela ! interrogea le malade, ! 
avec angoisse.

STITUTS p^CINÂDâ
! PUBLICATION^ OFFICIELLES

Les Statuts et autres Publications du 
I Gouvernement du Canada, sont en vente ù 

. ôe bureau. Aussi des Actes -éparées. Liste
Parpieu 1 Sans cela VOUS auriez de prix envoyé sur demande

voulu peut être vous rendre comp- j ^^^xroSas* $5 ooll0m*nt prét*' PrI* 

te du remède qu’il essayait sur b uiÂMBERLIN,
Imprimeur 

et contrôleur «le 
Dépt. des impressions Pub i 

et de la Papeterie.
Ottawa, Mare 1887.

«ie la Heine 
la PapeterieClaudine.

Et alors 1
Et alors, vous auriez peut-être 

trouvé que ce remède était impru­
dent, et pouvait nuire à la santé de 
la jeune fille...

—Encore une fois qui vous l’a

13in

dit 1
Mlle Lucienne, puisque 

tenez tant à le savoir.
Ce remède I ce remède 1 Mon 

Dieu ! mon Dieu 1... Parlez...
Ah ! dame, vous me demandez 

sans doute en quoi il consiste I 
—Oui.
—Je l’ignore,

vous

AVIS HELAI IFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin de passe­

ports du Gouvernement Canadien, doivent 
s’adresser à ce Département et accompa- 

leur demande de la somme de quatre 
strts, honoraire fixé par le gouverneur 

en Conseil,
SS

G. POWBLL. 
Sous-Secrétaire d’Etat

A 'continuer. Ottawa, 19 Novembre 1887.

«

■

D. L. BEAÜDET
COIN DBS RUES.'BAY et FLORESCE, OTTAWA

- 1 manufacturiers d*

Cadret d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher. Bois à 
lambriiser, Meubles, etc., etc.

Soit de charpente préparé constamment en mains.

tes meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Clawe[garanti. Communication léléph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 98 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES I

I0UTEAK ET i GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANQ8R, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Redaction sur toot Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
f

Coin des rues Oïonnor et Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! srrSâHH5-5 PATOIS '
Chez TH08. BLRKBTT, ue Eue Rideau

es.-.c a. Pin™ d. wi» «t; ,.oooc,«,h.tto,^,if,Vihi

i

IAMFACTIRE DE MITRES
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Sfllkeye, etc. Etant arrivant de Chicago et dee autre* rilles américaines noue avon* paie* 
de grandes oonnnlmances dans not état, noue sommes en mesure de garantir eut ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent eous notre direction ; lee 
matériaux employée sont a-.eet lee meilleure qne l’on paisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandée, tel est le système que notes mutons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DULY 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIER!! DB

E. B. EDDY
ILIWTfol

ETAIUE El L'MIEE 1154. INCORPOREECEH L'INNEE 1883

LL U j, Tt, P.Q.
MLtfUFACTDBIEBS et MARCHAND» ea tiltOS,

I

Pois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, louions, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’BmbalIage.

ALLUMETTES, ‘‘TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fourrures a RéductionX

Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etcri

' Pclleiiist, Bülmait, But, tic tic
Peaux, de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, et.*, chez

JOSEPH COTE
M ANC HONNI KH

U* RUE RIDEAU, OTTAWV-

BALLS PS VARIETES
Secretaires, B " i-inheenee, Chaise* berçantes, Chai, es d’elnde 

Chaises eu n i>i>, Aaseshlemeals aeealeu, aeehaesbrea 
esmeher, Snfa , Vausa. 111», tapis de eeceade aaelu, 

Telles «e leaetres el reeleaax, auaee 
Mlralre, ea*a «aet ee aa’ll Seat a—r

682 à, 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
Bf*B P>MaC<ëtwitrtnrlw,

ex es pee -w» 
ibler Hué naaai»ou.

MARDI 12 MARS 1889

AVIS
NOUS OFFRONS LA

CHEMIN DR FBR

“CANADA ATLANTIC”
Au Prix Contant

LA VOIR LA PLUS COURTE
---------ENTRE---------

Montreal «t Ottawa
--------BT--------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889
Nous venons de recevoir 2 ciieew de cha­

peaux de printemps.

Notre département de Mercerie est main, 
tenant au complet.

N. FAULKNER & FILSLes convole partiront de 1» gare de rue Elgin 
comme enit

TttAIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN EXPRESS se recor- 
• cant avec l'Express du 

Grand Trône à Coteau pour l'ouest et à 
Montréal avec lea train da Graad Trane 
l’Est et lé Sud Est, s -rivant li à 11.80 e.m.

4.E0PM TRAIN RAPID* a»«c salle 
S-JML. àdiuer, arrivant à Mentréel 

à 6.20 p.m., se raccordant avec Je* trains da 
Ver a ont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,

111 HUE BIBEIO

HOTEL CÀHÂDIEN8.00 A.M
Ci-devant occnri par G. Latbimooillb

Ce magnifique hôtel .vient d'être 'acheté 
me M. John Jehnaon, ex-piopriétaire du ligoyal Exchange."
.Le» repas sont servis à toute heure, à la 

<<j*e, système européen, et sous la surinten- 
dè#ce d'un cuisinier français de première

et U-Le* convola arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
p,m. de l'B t, se raccordant 4 la gare Bon- 
aventure. Montréal, avec les trains de l'Est 
et du Sud,

Char Faillis Pullman sur les trains de 
Montréal»

Un train quittera 'a gare dn chemin Rich­
mond à "7«é6 a. m. et 4.35 p. n*. ee raccor- 

lee trains Express de Montréal.

lins, claret, santerae, champagne 
•ira de première qualité.
M êiabliaitment vient d’être meublé à 
f, les chambres sont spacieuses et des 
üx aérées, faisant face au par " Eajoris

privée est sur l'avenue McKenxie 
générale du res'aurant aux Nos. 

sur la rue dussex.
JOHN JOHNtiTON, Propriétaire

EXPRBtiS DE BOSTON BT NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT MONTRES El BUJl.ERIES
Un assortiment complet aux p!us bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le repréeeutj sinon i’argsnt vous aura remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art r bez H NORBZ
No.30 rue Rideau, prés du pont deaSapeure

1.20 P-M SBBSSiKhffiEiÜ!
Point A 5.40 p. m et se raccordant à cet en­
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dataware tt Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7. 
€0 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas­
sagers d'Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou a Rouse’s

Les billets, les lits et tous autroe ren­
seignement peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.

DOMINION FL0ÜR STORE
La place oû vous pouvez acheter à meilleur 

marché toutes espèces de grain. Tanne etc

THOMAS GORMAN
l'ROURIKT AIRS

36, Carre du Marche By. 36
E. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
PERCY R. TODD,

Agent général des Paaaagera.

M

Pendant ce Mois

LE Habillements complets tout 
laine pour $4.50

n Habillements faits sur com­
mande seulement $10

An Grand Magasin de HardesTABLE HORAIRE
No* Sé6 et *71, rue Wvlltnfftoa

Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos­
ton. New York. Toronto, Détroit, Chi- 

points à l'Kal et àcago et tous les

ois quittent la gare UNION
comme s

onv
mit

Pour Mowtbsal, Trois 
Rivibris, (Jubbio,8t. 
Je ah, N B , Halifax 
et tous les pointa â 
l’Est.

Pour Kingston Pbtir- 
boro, Tohohto, Dk- 
iroit, Bdffai.o, Bay 
City,Chicago et tous 
les autres point* à

4.80 A*. 
7.110 “ 
4,40 P. 1.

L'assortiment d'Autonççe
Mlle McDonald

11.30 A.i.
11.00 P.W.

f Express local pou
8.30 P.M. I «°»'*. l’AKKmiu»,\ Abnphior, Bknfhkw,

12.01 Minuit I PaMIIROKK, Ch A L K,
; River et autres.

( Pour Port Arthur 
Winnipeg, Victoria, 
Vancocvi» et tous 
les pointa sur la céte 
nord-ouetl du Paoifi.

Est au complet et n’eet pa 
Burpas é en valeur et en variété.

MAISOIT DE MODES
PARISIENNES

521—RUE SUSSEX—52112.01 M1SD1T

Pour Priscott, Nkw- 
Yobk8.00 A.M. I 

1.4» P.M. MODES DD PRINTEMPSet tons les 
dans l’Btat de

DE BUTTERICK
Billets d'entier parcours, tables horaires, 

caries et tout autre renseignement peuvent 
être obtenue au bureau des billets de la Ciié,
Mo. 48 me Sparks.

J. E. PARKER,

MAINTENANT:-: BEGUES

Délincateura, catalogues, et 
feuilles des modes Européen­
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant «n vente

até
D. MoNICOLL, 

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TUTTLE,

Géiant des Passagers.

Y B PROFESSE U 
JLi santé ru moye
V aOE et d'une découverte il 
la guérison de la Oatharrs. 
sait qu’il n'y a pa» nue seu e 
le monde sa- s qu' 11 y ait 
herbe pour la gnir.r. P 
386 rue Rideau.

Chez ACKROYDR GAGNON donne la 
n d'un REMEDE SAU-

mportaoie pour 
Tout le monde

i maladie dan*
DBMBNAOB AU NUMBRO 

134 RVF SPARKS Ottawaune racine
BOriSHBCB

» ou une

i

W. E. BROWN
(MANUFACTURIER rr MARCHAND

CUAU68ÜBICS EN GttOS 
A transporté son 4Ubli*emem au

Ne 61 BCE ltII>E AU,OTTAWA

J0S LANDREVILLE

es de louage, Chevaux et Voitures 
lier ordre. Commandes exécutées 

Communications par telé-
de prem . 
sans retardROBINSON&CIE

GRAINfcTlhRS et FLEtJRIST
Marchanda de toute* semence*. Jardinière* 

et potagère*, bouquet* de fleur», plante* et 
toute» sorte* d'ouvrage* en fleur» pour eére­
montes de mariage ou enterrement, une epC 
clalilé. NETTOYAGES TAPIS
22$ lue Rideau, Ottawa, Ont â LA VAPEUR

CrEORQE C0X Lee tapie sont nettoyé* et les pli 
éee * la vapeur ches

répa-

STEPHENS WILKINS,
V» me Aaghata.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEÜB el M1DAILLEUR

^Le^orüree peuvent être laissée an No 78, rue

OTTAWA, Ontario
86 K VE METC

LOYER & CIE
Noaveu Magasin d'Epkflries

BXm DALSOPUZ 
Cwta «• la r*M âe t’Egtlee, ettawa.

VOITURES DE PLACE
DB i KEMIBRB classb.

Ne

M. Lofer tient constamment à son magasl» tort 
ee qui constitue la •igné d’épicerie* dan* m* n*wn- 
drea détail*. Il wper* per *a prompt* attentionÆ fffe.tr

Communies Ion téléphonique en tout tempe
aes, me HalabPrtrtMl Ottawa.

GUSTAVE RICARD1 lî-87^8

FEFILLE10N 08 “ CANADA.”

LE PIEGE
TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.

Vil

(Suite)
Votre but est atteint, monsieur 

Courlande. Montmayeur est perdu. 
Que comptez-vous faire ?

Je l’ignore encore. Je voudrais
livré ce misérable si bien et si com­
plètement, qu’aucune défense ne 
lui serait possible. J'y arriverai. 

Bientôt ?
Demain, monsieur de Moraiues. 
Et voilà justement; | pourquoi 

j’étais venu. Tout d’abord pour 
mettre au courant de ce quevous

j’ai fait. Ensuite pour vous dire 
que je ne puis rien sans vous. Je 
ne suis qu’un simple agent, moi, 
c’est-à dire un instrument plus ou 

intelligent,—le chien dt* 
bien dressé—

moins
chasse plus ou moim 
Vous ôtes la justice qui frappe et 
punit. Demain je viendrai vous 
chercher.

Votre blessure vous permettra-t- 
elle de m’accompagner à Gai ches... 
La journée, sans doute, sera pleine 
d'émotions... Etes vous assrz fort
pour les supporter ?

L’intérêt sacré de la justice pasfe 
avant tout autre considération, 
monsieur Courlande. Vous pouvez 
demain n’importe à quelle heure, 
compter sur moi !

Merci, monsieur le juge.
Courlande qui'ta M de Moraines. 

Il revint à pied de Versailles à 
Garches, il avait besoin de réflé­
chir à ce qu’il allait faire...

Le petit homrqe, malgré tout, 
n’était pas tranquille.

Montmayeur était bien fort.
Il craignait quelque dernière et 

suprêmes ruse, non prévue, qui le 
sauverait.

Depuis longtemps, la pensée de 
Georges de Montmayeur revenait à 
son esprit.

Il se doutait bien, les deux sœurs 
le lui avaient dit,—que Georges 
connaissait le crime de Montma
yeur.

Son silence faisait de lui un com-

Mais la maladie, la faiblesse du 
pauvre garçon rendaient cette com 
plicité excusable.

Il restait honnôtre homme, quand 
même. 11 tremblait devant son frère 
mains sa conscience devait se ré­
volté contre le souvenir do ce crime 
et contre la pensée des terribles 
consequences qu’il pouvait avoir. 
Courlande savait que ce jour-là 
Montmayeur devait se rendre à

11 profita de cette absence pour 
aller à la fabrique.

Il n’y était jamais venu qu’une 
fois, on se le rappelle, pour re­
mettre à Lucienne une prétendue 
lettre de sa tœur, en réalité pour 
s'assurer que cette serait lu par 
Montmayeur, ce qu’il prévoyait de

Georges ne la connaissait donc

11 reçut Courlande avec politesse 
croyant à quelque visite d’affaires 
et de commence :

Monsieur, dit-il, je regrette que 
. vous soyez venu justement un jour 

où mon fi ère est à Paris. C’est lui 
qui dirige la fabrique et c’est à 
lui.seul que vous pourriez parler 
u tilement. Moi, je suis souffrant, 
ma santé, depuis longtemps très 
faible m’interdit vout travail et 
toute préoccupation.

Je ne viens pas causer d’affaires 
monsieur.

Ah ! dit Georges, surprit.
Et ce n’est pas M. J ran de Mont­

mayeur que je désirerais entretenir 
mais vous précisément.

Moi?
Oui.
El en quoi puis-je vous servir ?
Courlande resta silencieux, per­

plexe- Son cœur battait. C’était une 
grosse partie qu’il allait entamer. 
Il pouvait perdre, Bon hésitation 
éteit sans doute naturelle. Mais 
rendons justice au pauvre Pas de 
Chance, il avait foi, pour cette af­
faire en son étoile. La fortune sou­
riait à son audace Son hésitation 
ne fut pas de longue durée.

Monsieur, dit-il, veuillez me dire 
tout d’abord si nous sommes bien 
seuls. Ce que j’ai à vous raconter à 
un caractère d’une intimité très dé­
licate. Personne ne nous écoute ...

Personne, monsieur, dit Georges 
de plus en surpris.

Monsieur, vous ne me connaissez 
pas, mais j’ai une recommandation 
auprès de vous...

Laquelle !
Je suis l’ami de Mlle Lucienne...
C’est une excellente entrée dans
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